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fervir  de  Réponfe  à la  Brochure  inti- 
tulée : AUROliA  VERITATIS. 


CITOYEN, 

j^tANT  l’entrée  des  François  dans  nos 
Provinces  ,je  jouiffois,  fans  reproche,  de  pla- 
ideurs emplois  , qui  me  fourniifoient  une  fuh- 
liftance  honorable  & même  les  avantages  de 
l’aifance.  Je  perdis  fuccefiîvement  ces  em- 
plois, &,  de  l’opulence,  je  defcendis  par  de- 
grés, jufqu’à  la  mifere.  J'en  étois  là  au  i 8 
Fruclidor,  lorfqu'un  parent  touché  de  ma 
lituation  m’obtint,  fans  m'en  avoir  prévenu, 
une  place  sffeg  lucrative  dans  la  Républi» 
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que.  L’emploi  n’avoit  rien,  me  fembloit-il* 
qui  pût  compromettre  ni  ma  confcience,  ni 
mon  honneur  ; mais  on  exigeoit  de  moi  , 
comme  préalable  indifpenfabîe , que  je  prê~ 
tafle  le  ferment  de  haine  à la  Royauté tel 
qu'il  eft  prefcrit  par  l'Art  25  de  la  loi  du 
19  Frucfidor. 

Me  rappellant  les  difcuilîons  élevées  anté- 
rieurement fur  ce  fujet,  le  refus  même  qu’a» 
voient  fait  de  ce  forment  plulieurs  employés 
dans  la  Belgique  * je  balançai  * & je  deman- 
dai quinze  jours  pour  me  réfoudre.  Je  con- 
iuitai  d’abord  un  Èccléfiafîique  de  mes  amis* 
homme  intègre*  judicieux,  très- éloigné  des 
'extrêmes,  mais  peut-être  trop  timide,  11  s’ex» 
eufa  d’ouvrir  ion  avis,  alléguant  l’état  criti- 
que des  circonftances.  Je  m’adrefTai  à un  au» 
tre  ; même  réponfe.  Quelques  Avocats  , un 
peu  amis  de  la  révolution,  que  j'avois  auffi 
confuîtés,  ne  voyaient  point  de  mal  dans  3e 
ferment,  & moi,  point  ou  peu  de  folidité 
dans  leurs  raifons.  Èntretemps , les  nouvelles 
eontrovérfes  qui  s’agitoient  fur  îe  ferment* 
redoubloient  mes  inquiétudes.  Enfin , je  me 
décidai  à écrire  à Paris,  à une  perfonne  que 
j’avois  obligé  autrefois  ; c’étoit  un  Jurifcon» 
fuite  du  premier  mérite  qui  s’étoit  fait  une 
étude  particulière  du  droit  Canon  , homme 
probe  5 religieux  , fupérieur  à toutes  les  pat- 
lions  , comme'  à tous  les  préjugés , fur-tou: 
à ceux  de  fa  nation  & de  fon  liée  le.  Après 
lui  avoir  fait  le  tableau  de  mon  état , je  lui 


demandai  li  je  pouvois , moi , catholique  & 
habitant  des  Pays-Bas  * fans  manquer  à Dieu , 
h.  l’honneur  & à ma  patrie , jurer  haine  à U 
Royauté  & à V Anarchie  , attachement  & fidé- 
lité à la  République  & à la  Conftitution  de 
Van  3.  Voici  fa  réponfe  : vous  y verrez  le 
moral  de  l’homme.  Le  caraâere  de  ceux  qui 
confeillent,  peut  entrer  quelque  fois  dans  la 
balance  quand  on  pefe  leurs  avis. 

Votre  lettre  du  24  ( feptembre  179/) 

* m’a  fait  connoltre  les  douleurs  de  votre 

* ütuation , & je  vous  laiife  apprécier  les  fen- 
s*  timens  que  cette  leélure  a produits  dans  mon 

* cœur.  Les  Belges  commencent  donc  à jouir 
w auffi  du  bienfait  de  notre  Conftitution  l 
» Ceux  dont  l’Europe  envioit  h profpérité  * 
5^  font  donc  auffi  réduits  à vendre  leur  a me 
3%  pour  acheter  du  pain  ! Chargés  d'années 
« & d'infirmités,  près  §e  quitter  fans  regrets 
*9  une,  vie  , que  par  la  miféri corde  de  Dieu* 
» j'aipaffée  fans  remords,  je  ruminois  fur  la 
« difpoiition  à faire  du  débri  de  ma  fortune, 

* îorfque  je  reçus  votre  lettre.  Je  la  lus,  & 
» je  pris  pour  première  réfolution,  de  vous 

offrir  les  trois  billets  de  banque,  dont  vous 

* êtes  dépofitaire , & que  vos  foins  généreux 
i»  m’ont  corifervés  avec  tant  de  peine.  Ac- 
■»  ceptes,  mon  cher  ami,  l’afte  authentique 
33  ci-joint  de  l’abandon  que  je  vous  en  fais. 
s->  Cette  reflburce  ne  vous  procurera  point 
r> toutes  les  commodités  de  la  vie  , mais  elle 
Vaflure  votre  fiibliftance  , fans  déranger  ma 
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^ pofition , ni  fruftrer  les  efpérances  raifon- 

* nables  de  mon  héritier. 

y»  Quant  au  ferment,  n’y  penfez  pins.  Vous 
3*  dites  que  les  fentimens  ne  font  pas  unani- 
» mes  fur  l’obligation  de  le  rejetter  généra- 
s*  lement  : je  le  crois  ; mais  l’évidence  même 

* a fes  contradicteurs , parce  qu’il  eft  tou- 
s*  jours  des  hommes  intéreffés-  à fe  faire  il- 

lufion.  Delà  les  ambages , les  explications 
93  forcées,  les  interprétations  téméraires,  les 

fuppofitions  hafardées  , fur  lefquelles  o» 
» bâtit  des  probabilités  & des  incertitudes 
» chimériques.  Cette  maniéré  de  s’aveugler 
33  eft  de  tous  les  pays  & de  tous  les  ficelés. 

»3  En  matière  de  religion  & de  ferment, 
» fur-tout  lorfque  la  caufe  de  la  Foi  y eft 
33  mêlée  , & qu’on  eft  interpellé  par  l'auto- 
33  rité  publique , tout  doit  être  clair  & pré- 
» cis.  On  doit  être  fur  de  la  légitimité  fous 
» tous  les  rapports . Ôn  doit  bien  en  connoî- 
s»  tre  le  fens , & jurer  dans  le  fens  de  celui 
33  qui  l'exige.  Jurer  avec  doute,  équivoque 
33  ou  reftriélion,  eft  un  crime.  Ce  font -là 
33  des  principes  ? ils  me  difpenfent  des  preuves. 

33  Pour  favoir  donc  ii  un  Belge  cathoîique- 
33  Romain , peut  prêter  le  ferment  preferit  par 
» la  loi  du  19  Fruétidor,  il  faut,  en  pre- 
33  mier  lieu,  établir  d'une  maniéré  précife  le 
a»  fens  dans  lequel  il  peut  jurer  en  cette  dou- 
33  ble  qualité;  fëcondement,  il  faut  examiner 
33  fi  ce  fens  répond  vraiment  à l’intention  da 
w ceux  qui  demandent  le  ferment.  Comme» 


* Belge , il  a des  devoirs  qui  le  lie  aux  droits 
r>  de  fa  patrie  ; je  parle  fur-tout  de  ces  loix 

* fondamentales  & conftituîives , fur  lefquelles 
w le  droit  de  conquête  ne  peut  rien  9 beau- 
té coup  moins  le  caprice  du  conquérant  t 
» parce  que  ces  loix  tiennent  aux  droits  des 
» gens,  qui  eft  la  reglç/ première  de  tous 
» les  droits  politiques  du  monde.  Comme 
» Catholique-Romain  , il  a des  devoirs  qui 
s*»  le  lient  à la  doctrine,  à la  morale  & à 
» la  difeipline  de  PEgîife.  Je  dis  la  difciplincx 
r>  parce  que  ceux  qui  prétendent  qu’elle  doit 
» être  iacrifiée  à l’arbitraire  de  la  politique, 

* foutiennent  une  héréfie , ou  plutôt  une  ab~ 
» furdité  ; c’eft  cette  bévue , née  en  France , 

* & pouffée  à fes  extrêmes  par  rAlfemblée 

* conftituante,  qui  a jetté  la  France  & PEu- 

* rope  dans  l’abîme  où  elles  s’agitent  au- 
w jourd’hui. 

y>  Voici  donc  fous  ce  double  rapport,  lé 
» feul  fens  qu’un  Belge  catholique  peut  don» 
r>  ner  au  ferment  que  la  loi  lui  déféré.  Je 
r>  jure  haine  à la  Royauté , pour  la  France 
feulement,  & conlidérant  la  Royauté  x fous 
^ ce  feuî  rapport  que  dans  l’état  actuel  des 
« choies  , on  ne  fauroit  la  rétablir  en  France 
r>  fans  expofer  la  Nation  & une  grande  par- 

* tie  de  l’Europe  à de  nouveaux  malheurs 

* qui  ne  feroient  pas  compensés  par  les  avan- 
» tages  probables  de  ce  rétabüftèment. 

r>  Je  jure  haine  à V anarchie  , comme 
« odieule  en  elle-même  & par  tout. 
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5ï  Je  jure  attachement  & fidélité  à le.  Ré* 

* publique  françoife , fans  toutefois  approu- 
59  ver  directement  ni  indireélement , Raboli- 

* tîon  àp  la  Royauté  , non  plus  que  les 
» principes,  les  injüftices  & les  forfaits  qui 
■«  ont -opéré  cette  révolution,  n’entendant 
£9  point  par  ce  ferment  confentîr  à la  réu- 

mon  notoirement  forcée,  qui  a été  faite 
» de  ma  patrie,  à cette  République,  beau- 
y>  coup  moins  au  renvèrfèinent  de  fes  loix 
de  fon  culte  public,  à la  violation  des 
33  propriétés  religieufës  , provinciales  , com- 
•p  munales  & individuelles  ; en  un  mot  à îa 
a»  fubverlion  générale  qu’on  y a effectuée  au 
y»  mépris  du  droit  des  gens  , fous  prétexte 
» de  cette  réunion  « 

are  pareillement  attachement  O fidélité 
„ a la.  Confiitution  de  Pan  3 , comme  loi  fon- 
„ damentale  du  nouveau  gouvernement,  fauf, 

„ en  général  & en  particulier , les  points  de 
„ cette  Confiitution , qui  répugnent  à la  Reli- 
er gion  catholique , apoftolique  & romaine , 

,,  dans  laquelle  je  veux  vivre  & mourir  ; décla- 
5,  rant  à l’égard  de  ces  points  , que  jamais  je  ne 
,,  concourrai  en  maniéré  aucune  à leur  exécu  - 
„ tion  9 & que  je  remplirai  conftammenî  les 
5,  devoirs  religieux  qui  pourroient  y être  con- 
,,  traires , fans  m’écarter  toutefois  des  réglés 
„ de  îa  prudence  chrétienne  , *&  en  évitant 
„ foigneufement  de  troubler  l’état. 

„ Pour  plus  grand  éclairciffement  de  cette 
„ déclaration , & pour  mettre,  b République 


( ? ) 

5,  à même  d’apprécier  mes  fentimens  & mes 
difpofitions  dans  une  matière , où  il  eft  auffi 
„ odieux  de  tromper  qu’il  efi  dangereux  d’être 
„ trompé  , j'articule  les  principales  erreurs 
que  renferme  îa  , Conftitution  de  V&n  3 n 
„ contre  la  ' Religion  catholique  , & contre 
la  juftice,  •&  auxquelles  je  refufe  pofitive- 
ment  d’adhérer. 

î°.  « J’obferve  d’abord,  que  la  Déclara-* 
r>  îion  des  droits  & des  devoirs  de  V Homme 
3s  & du  Citoyen  9 qui  fe  trouve  en  tête  de 
» la  Conftitution  , regarde  l'homme  en'  ib- 
3»  ciété , non  pas  feulement  par  rapport  à 'la 
y»  République  ftançoife  3 mais  fous  quelque 
» gouvernement  qu’il  vive.  Que  le  gouver- 
» nement  adtuel  de  îa  France,  entende  àînfi 
v>  ce  ferment , on  ne  fauroit  en  douter  d’a- 
r>  près  fa  conduite  dans  le  Pays  conquis  ou 

* réunis.  Quand  il  y introduit  fes  principes 
» & fes  loix,  jamais  il  ne  parle  d’y  établir 

* des 'droits  nouveaux,  mais  toujours  d'y 
s?  réintégrer  les  peuples  dans  leurs  anciens 
y>  droits;  taxant  de  tyrannie  £k  d'ufurpàtion, 
n le  régime  ôz  tous  les  droits  prëexiftans. 
» Je  rejette  cette  erreur  fondamentale  de  la 

Conftitution  françoife , comme  féditieufe  t 
*>  anarchique,  tendante  à foulera  tous  les 
y>  peuples  contre  les  Puifîànces  légitimes,  5r 
» comme  dès  long -temps  condamnée  par 
y»  rEglife  3 ^notamment  parmi  les  propoü- 
59  lions  de  Wicîef  & de  Jean  Hus. 

a0.  « Je  rejette  l’article  % de-s  droits  de 
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s,  V Homme  % conçu  en  ces  termes  : la  Liberté 
» conjijtc  à pouvoir  faire  ce  qui  ne  nuit  pas 
y>  aux  droits  d'autrui.  Cette  maxime  répugne 
^ à la  morale  chrétienne , conféquemment  à 
y>  la  morale  naturelle;  elle  tend  à difpenfer 
r>  l’homme  focial  de  fes  devoirs  envers  lui-mê- 
« me,  à juftifer  le  fuicide , & d'autres  îàche- 
» tés  du  même  genre  , fouvent  canonifées , 
jv&  toujours  impunies  depuis  la  révolution. 
r>  Elle  ouvre  la  porte  au  libertinage  le  plus 
» effréné, 

»*  3°.  L’article  7 qui  dit  : Ce  qui  n'ejt  pas 
v>  défendu  par  la  Loi , ne  peut  être  empêché* 
99  Nul  ne  peut  être  contraint  à faire  ce  quelle 
v>  n'ordonne  pas.  Cette  difpofition  confirme 
w la  maxime  précédente,  en  oélroyant  Pim- 
j*  punité  du  crime  ; elle  détruit  la  jurifdic- 
* tion  extérieure  , le  pouvoir  légiilatif  ê: 
99  coercitif,  toute  l’économie  de  la  police  re- 
ligieufe  que  l’Eglife  catholique  exerce  de 
» droit  fur  tous  les  Chrétiens. 

4®.  55  L’article  17  qui  pofe  en  principe  t 
,,  que  la  Souveraineté  réfide  effcnticlUmcnt 
dans  P'univerf alite  des  Citoyens.  Cette  pro 
pofition  tend  par  fa  généralité  au  boulevcx- 
,,  fement  du  genre  humain.  Elle  fuppofe  faut 
fement  que  tout  gouvernement  eft  effen* 
„ tiellement  mandataire  de  la  nation  qu’il gou- 
„ verne.  Elle  refîufcite  l’héréfie  que  PEglife 
„ a condamnée  dans  Wiclef,  Jean  Hus  &c., 
comme  contraire  aux  divines  écritures , ht 
„ Cubverfivc  de  toute  fociété.  Je  rejette  donc 

» cet 


^ «et  article  5 comme  incompatible  avec  lefc 
principes  de  ma  religion , ainlî  que  toutes 
5,  les  conféquences  que  la  déclaration  des 
^ droits  de  l'Homme  y tire  du  principe  dlEgo» 
jy  litè , au  préjudice  des  autres  gouvernemens. 

5°.  „ Je  rejette  aufii  l’article  2 des  Devoirs , 
m exprimé  en  ces  termes  : Tous  Us  devoirs  do 
„ V Homme  & du  Citoyen  , dérivent  de  ces  deux 
,,  principes  gratis  parla  nature  dans  le  ectur 
,,  de  tous  les  hommes  : Ne  faites  pas  à au - 
yy  truï  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  qu’on  vous 
,5  fit.  Faites  confiamment  aux  autres  , U bien 
„ que  vous  voudriez  en  recevoir . Cet  article 
contredit  l’Evangile , qui  place  l’amour  de 
,,  Dieu  à la  tête  de  tous  les  devoirs  de  l’hom- 
,,  me  conüdéré  feul , ou  en  fociété.  Il  fapô 
„ la  bâte  de  la  morale  univerfelle,  puifqu’il 
a été  reconnu  dans  tous  les  temps  & chea 
v tous  les  peuples  , que  le  devoir  de  l'homme 
„ envers  la  Divinité , eil  la  fource  première 
ty  & la  réglé  de  tous  les  devoirs  envers  fes 
a,  femblables. 

6^.  „ L’article  5 qui  établit  , que  nutrfeft 
ç,  homme  de  bien  dil  n’ejt  franchement  & re- 
„ ligieufement  obfcrvateut  des  JLoix,  Cet  ta 
„ maxime  comparée  aux  circonflances  pré- 
sentes, eft  très-faufle  dans  fa  généralité. 
„ Quand  ks  loix  humaines  font  en  oppofi? 
,»  tion  avec  la  jullice  & la  loi  de  Dieu,  on  na 
v peut  les  objérver  9 fans  cefîèr  d’être  homm# 
& de  bien. 

f L'article  9.  Tout  C&vjen  doit  fe$  fer* 
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fcvi&cs  à la  patrie  & au  maintien  de  la  lû»' 
,>  berté , de  l*  Egalité  & de  la  Propriété , toutes 
„ les  fois  que  la  Loi  P appelle  à les  défendre. 
»y  Cette  propofiüon  ne  peut  être  vraie  qu’à 
,,  l’égard  du  Citoyen  François,  & des  peuple» 
où  la  forme  du  gouvernement  aéhiel  de 
9f  la  France  feroit  légitimement  établie.  Pour 
9,  les  Citoyens  de  tous  les  autres  pays , ils  ne 
„ doivent  leurs  fervices  qu'à  la  patrie  & au 
maintien  des  loix  de  leur  gouvernement, 
„ queîqu’en  foit  la  forme. 

5,8°.  Je  rejette  pareillement  l'article  352 
„ de  la  Conjîitutïon  ainfi  conçu  : La  loi  ne  re* 
,,  connott  ni  vœux  religieux  , ni  aucun  en- 
v gagement  contraire  aux  droits  naturels  de 
n V homme.  Cet  article  reproduit  & naturalité 
,,  l’héréfie  de  Luther , qui  réprouvoit  auffi  le 
célibat  eccléûaüique  & les  vœux  de  Re- 
ligion , comme  contraire*  aux  droits  natu- 
»,  tels  de  l’homme.  L’être  raifonnable  ne  fau* 
,,  roit  faire  un  ufage  plus  parfait  de  fa  liber- 
5,  té , que  d’offrir  en  holocauüe  à l’Etre-Su* 
„ prême,  fa  perfonne  & fes  facultés. 

p°.  „ L’article  353  qui  dit  : Nul  ne  peut 
être  empêché  de  dire , écrire  % imprimer  & 

5,  publier  fa  penfée. . . . Nul  ne  peut  être  ref- 
„ pon fable  de  ce  qu'il  a écrit  ou  publié  que 
„ dans  les  cas  prévus  par  la  Loi . Cet  article 
t,  met  l’efprit  humain  en  infurre&ion  contre 
l’autorité  que  Dieu  a établie  dans  l'Eglife, 
ç,  pour  perpétuer  la  doûrine  de  l'Evangile 
t*fùr  la  terre,  décider  les  controverfes  rdi- 
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5,  gieufes , écarter  les  erreurs,  & préferver  la 
„ morale  des  atteintes  de  la  corruption. 

„ La  liberté  que  la  Conftitution  françoife 
prétend  oppofer  à cette  inliitution  falutaire* 
„ n’a  produit  que  le  triomphe  du  menfonge , 
Poppreffion  de  la  vérité , les  progrès  du  fa- 
natiline  anti-chrétien , un  libertinage  effréné 
,5  de  Pefprit  & du  cœur  i l’expérience  de  la 
révolution  l'a  prouvé. 

* io°.  L’article  354  : Nul  ne  peut  être  em» 
n pêché  d’exercer , en  fe  conformant  aux  loix  , 
» le  Culte  qu'il  a choifi.  Nul  ne  peut  être 
» forcé  de  contribuer  aux  dèpenfes  d'aucun 
5’  Culte  , la  République  n'en  falarie  aucun* 
» Cet  article  interprêté  par  les  faits  publics 
n de  fon  exécution , ratifie  les  nombreux  at> 
» tentats,  & toutes  les  injuftices  que  îa  ré® 
*>  volution  a commis  contre  TEglife  catho* 
» lique  : Premièrement , il  place  parmi  les 
„ loix  fondamentales  de  l'Etat , en  France , 
» & dans  les  dépaitemens  réunis , le  renver* 
* fement  du  Culte  public;  il  y fanclionne 
» l’apoftafie  nationale  contre  le  vœu  defini* 
» menfe  majorité  de  la  nation  , laiffant  a« 
» caprice  des  particuliers , une  liberté  chimé- 
» rique  d’adopter  le  culte  qu'ils  jugeront  à 
w propos  ; il  fonde  l’indifférentifme , ou  IV 
» théiime  politique,  fur  les  débris  de  la  Re* 
» îigion  véritable.  Secondement , la  Conftitu- 
» tion,  en  ne  permettant  l’exercice  du  Chrif- 
,,  îianifme,  que  fous  la  condition  de  fe  co/z- 
» former  aux  loix , anéantit  ou  reflreint  le 
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«a  droit  qu’a  l'Evangile  d’exifter  librement 
» par-tout,  fuivatit  Pinfîitution  divine,  ren* 

» verfe  Tordre  des  chofes , foumet  la  loi  de 

* Dieu  au  caprice  de  l’homme , la  Religion 

* à Pétat , l’Evangile  au  monde , & contredit 
» la  maxime  univerfelfe  & confiante  de  la 
» Religion  catholique,  que  dans  l'ordre  fpi- 

* rituel , elle  eft  de  droit  divin , àndépen- 

* dante  de  toute  puiffance  humaine,  quant 
*>  à fes  dogmes,  la  morale,  Ton  culte  & fa 
» juridiâion.  Troifiemement , l'article  dont 
u il  s’agit,  confirme  l’erreur  de  PAfîemblée 
» confrituante,  laquelle  pour  avoir  un  pré- 
»?  texte  de  ravir  les  biens  de  PEglife , fup-  - 
» pofa  fauffement,  contre  les  actes  les  plus 

* authentiques  <&  tous  les  monumens  de  Phif- 
» toire , que  les  nations  en  corps  les  lui  avoient 

* donnés , ou  que  les  donateurs  avoient  eu 
*»  en  vue  l’utilité  temporelle  des  nations  : il 

reffufcite  Phéréfîe  de  Wiclef,  de  Jean  Hus  9 
» & d’autres  fanatiques  plus  anciens  qui  pré- 
& tendirent  que  TÉglife  étoit  incapable  de 
0*  propriété , & de  fait , n’en  avoit  pas  ; ou 
» autrement  dit,  que  les  biens  eccléiiafli- 
» qnes  appartenaient  en  propriété  aux  nations: 

» il  fraude  l’intention  des  Fondateurs  & les 

* prive  injuftcment,  des  prières,  faintsfacri- 
» fices,  & autres  fecours  fpirituels  auxquels 
*>  ils  ont  un  droit  acquis , garanti  & fanélionné 
» par  les  îoix  : ii  autorife  les  Chrétiens  à ven- 
» dre , acheter  ou  s’approprier  de  toute  autre 
» maniéré  , les  biens  meubles  à immeubles  . 
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* confàcrés  au  Culte  de  l’Eternel , à déponil- 
« 1er  injuftement  les  Titulaires  de  la  patrie  t 
*>  de  ces  biens  dont  ils  jouiffënt,  à titre  d’ufu- 
» fruit,  à fouler  aux  pieds  les  nombreux  ana- 
r>  thèmes  que  les  Papes  & les  Conciles  ont  fui- 
r>  minés  contre  les  uliirpaticna  facrileges  ; en- 
» fin , à concourir  fans  remord  au  vandalifme 
» impie,  au  trafic  honteux,  au  brigandage 
» infâme  qui  s’exerce  de  nos  jours  fur  les  dé- 
« pouilles  du  Sanéluaire , malgré  le  cri  de  la 
» juftice  & de  la  Religion , qui  ont  irrévo- 
» pablement  confacré  ces  bien*  à l’entretien 

* du  Culte  & de  fes  Miniftres , & au  fou- 
» lagement  des  pauvres , en  quelques  mains 
» qu’ils  fe  trouvent;  caraftere  auiïi  durable 
» que  le  Chriflianifme  lui-même,  & qu’au- 

* cune  prefcription  ^ aucun  laps  de  temps 
» n’effaceront  jamais. 

iî9.  «L’article  373,  qui  s'exprime  ainfi: 
r>  La  Nation,  françoife  déclare  qufen  aucun 
r>  cas  y elle  ne  fouffrira  le  retour  des  François 
r>  qui , ayant  abandonné  leur  patrie  depuis 
» le  15  Juillet  1789,  ne  font  pas  compris 
y>  dans  les  exceptions  portées  aux  loix  rendues 
„ contre  les  Emigrés , & elle  interdit  au  Corps 
r>  légi/latif  de  créer  de  nouvelles  exceptions 
r>  far  ce  point . Les  biens  des  Emigrés  font 
r>  irrévocablement  acquis  au  profit  de  la  Ré- 
y>  publique.  Cette  difpofition , vu  fa  généra- 
» lité  & les  détails  horribles  de  fon  exécu- 
y>  tion,  eft  évidemment  injufte  à l’égard  des 
« habitans  de  la  France^  elle,  efl  atroce  & 
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attentatoire  au  droit  des  gens  , à Ngard  des 

Départemens  réunis  k des  Pays  conquis* 
» donnant  un  effet  rétroactif  à des  îoix  qui , 
» dans  aucun  cas  , ne  pourroient  leur  être  ap- 
y>  piiquées.  Elle  a puni  mille  fois,  elle  punit 
» encore  journellement,  delà  confifcation  & 
» de  îa  mort , des  Citoyens  innocens , pour 
» avoir  rempli  des  devoirs  que  la  nature  a 
3*  gravés  dans  le  cœur  de  tout  être  penfant, 
» c’efi-à-dire , démettre  ion  exiftence  àFabri 
» de  la  deilruûion-,  k fon  ame  à couvert 

* des  atteintes  du  crime.  Combien  de  mil- 
a?  liers  d’Emigrés  n’ont  quitté  leur  patrie 

que  pour  fouftraire  leur  vie  au  fer  afiafiîn , 
» k leur  vertu  aux  forfaits  de  la  révolution  ! 
» La  loi  qui  frappe  ces  victimes , feroit  un 
» acte  de  férocité  à Pékin  & à Tunis; 
» c’eft  le  feandaie  de  l’Europe , l’opprobre  de 
» la  République,  la  honte  du  nom  François, 

1 2 Q.  w L^article  374  qui  ajoute  : La  Na* 
3*  tlori  françoife  proclame  pareillement , comme 
» garantie  de  là  foi  publique , qu'âpres  une  ad- 
5»  judiêaïion  légalement  con  fommée  de  biens  na~ 
» donaux , quelle  qd en  foit  V origine  , Vacquê - 
» rcur  légitime  ne  peut  en  tire  dépojfédè , fauf 
b*  au  tiers  réclamant  à être , s'il  y a lieu , in - 
v*  demnifé  par  le  tréfor  national.  Cet  article 

* aggrave  & coofomme  l’iniquité  du  précé- 
■»  dent;  il  encourage  les  coopérateurs  & les 

indrumens  de  la  rapacité  publique , fane- 
» tionne  Pufurpation  des  fpoîiateurs , & la  mi- 
*»  fer*  des  dépouillés , fronde  te  droits  {actés 


m du  propriétaire  , ajoute  îe  farcafme  à flînjuP* 
» îice,  en  donnant  le  nom  d’indemnité  à un 
» payement  dérifoire  fait  en  papier- monnoîe 
» ne  valant  fouvent  point  le  cinquantième  du- 

* prix  de  la  propriété  dont  il  veut  colorer 
a l'ufurpation,  & qui  n’eft  fouvent  lui-même 
v>  que  le  prix  d’une  nouvelle  injuftice. 

« Voici , mon  cher  ami , les  reftriftions  qui5 

* doivent  modifier  votre  ferment  , fi  vous  ne 

* voulez  pas  manquer  à Dieu  , k l’honneur 
» & à votre  patrie;  voilà  îe  feuî  fens  dans 

lequel  vous  pouvez  prêter  îe  ferment  de 
» haine  à la  Royauté  & d’attachement  à la 
» République  & à la  Conftitution  de  l’an  3. 

99  Eft-ce  ce  fens  qu’ont  eu  en  vue,  la  Loi  * 
v>  les  Légifiateurs , îe  gouvernement  qui  le  re- 
9$  quierent?  Je  vous  le  demande;  je  m’en 
» rapporte  à votre  bonne  foi.  Je  le  demande 
r>  à ceux  qui  ont  des  yeux  ou  des  oreilles , 
rt  qui  ont  vu  ou  entendu  ce  qui  depuis  huit 
^ ans.  & plus  s’eft  paifé  en  France,  dans  les 
» pays  réunis  & conquis.  Si  la  tribune  ofoit  dire 

* oui;  la  conduite  des  orateurs,  tous  le» 

9>  détails  du  régime  actuel,  ne  la  démenti?» 

» roient-ils  point  ? En  feroit-i!  moins  évident 
^ qu’on  voudrait  ou  tendre  un  piege  à la 
fi  bonne-foi  publique , ou  rendre  la  Religion 
n même , complice  des  crimes  de  la  révolu- 
fi  tion  ? Il  eft  donc  évident  par  les  faits , que 

tel  n’eft  pas  îe  fens  de  ceux  qui  propofent 
^ le  ferment  ; il  eft  donc  évident  , que  le  fer*  • 
» mot  <rft  illicite»-- 
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59  On  parlera  fans  doute,  @n  écrira  pour  le 
59  jüftifier  : le  menfonge  comme  la  vérité  a 
» eu  fes  apôtres  & fes  martyrs.  On  dira,  par 
59  exemple , aux  Minières  du  Culte  catholi- 
59  que  : les  loïx  auxquelles  il  efi  nècefj'aire  de 
s,  je  conformer  dans  V exercice  des  Cultes  , ne 
y>  ftatuent  point  fur  ce  qui  n*eft  que  du  do* 
59  maine  de  la  p en fée , fur  le  rapport  de  dkom- 
59  me  , avec  les  objets  de  fon  Culte . C’eft  ainil 
»9  que  s’exprime  la  Loi  du  7 Vendémiaire, 
59  an  4.  Voilà  de  grands  mots.  D’abord  qu’en- 
9»  tend- on  par  ce  qui  défi  que  du  domaine  de 
39  la  p en  fie , par  les  rapports  de  V homme  avec 
59  les  objets  de  fon  Culte  f Interrogez  les  faits  ; 
59  ils  vous  répondront  que  ces  mots  fignifient 
59  tout  ce  qui  plaît  aux  législateurs  & au  gou- 
99  vernement.  D’un  autre  côté,  la  probité  & 
59  la  Religion  ne  confiftent  pas  feulement  dans 
m la  penfée  & dans  les  rapports  métaphyfi- 
59  ques  de /’ homme  avec  les  objets  de  [on  Culte . 
«9  Elles  ordonnent  encore , elles  défendent  des 
59  actions  extérieures , fur  lefquelles  on  devra 
39  pourtant  fe  conformer  aux  loixde  la  Répa- 
ra» blique*  au  mépris  desloix  de  la  Religion  & 
29  de  la  juftice.  Ainfi  (je  ne  citerai  que  cet 
«9  exemple)  il  fera  libre  aux  Catholiques  mfi 
29  traits  de  penfir  félon  leur  croyance,  que 
a»  l’Eglife  eft  capable  de  propriété , qu’on  ne 
os  peut  l’en  dépouiller  fans  injufficc  & fans 
59  iàcrilege , iis  pourront  gémir  dans  leur  aine , 
59  des  vexations  , . êc  des  violences  exercées 
r>  fur  les  malheureux  Emigrés  : mais  il  fera 
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r>  défendu  SUX  Miniftres  de  leur  Cuite , de 
remplir  les  devoirs  de  V infraction , fur  ces 
» points  de  morale  & de  doctrine  : ceux-ci 
s?  ne  pourront  s’oppofer  au  torrent  du  fcan- 
» dale , parce  que  la  Conilitution , à laquelle 
« on  veut  qu’ils  jurent  attachement,  ne  leur 
« permet  d’exercer  le  Culte  , qu'en  fi  con- 
39  formant  aux  loix  , qui  ont  ordonné  le 
>9  iïlence  le  plus  rigoureux  fur  ce  fyftême* 
39  de  rapine  générale. 

39  Voulez-vous  ne  pas  vous  égarer  Jau  mi- 
39  lieu  des  débats  divers  que  va  oecaiionner 
» le  ferment  de  haine  à la  Royauté  ? Lait- 
« fez  de  côté  les  difcuffions  verbeufes , ces 
39  controveries  interminables  qui  ont  toujours 
39'  fourni  un  manteau  à l’erreur.  Allez  droit 
?9  au  but,  demandez  aux  Âpologifces  du  fer- 
39  ment,  en  leur  préfentant  la  formule  que 
39  je  viens  d’expofer  : Eil-ce  en  ce  feus  que 
y>  vous  avez  juré  ? Eil-ce  ce  fens  qu  on  a 
v>  exigé  de  vous  ? Eft-ce  à ce  fens  que  vous 
39  conformerez  votre  conduite  civile  & reli- 
39  gieufeP  La  conféquence  de  leur  réponfe * 
,39  ou  de  leur  iilence  fera  toujours  : U fir~ 

39  ment  eft  donc  illicite* . 

Convaincu  par  ces .raifons , Citoyen  Hulev\ 
je  réfoius  de  ne  point  faire  le  ferment;  je 
in’excufai  vd’accepter  l’emploi  qu’on  m'a  voit 
offert,  cz  tous  les  événeraens  qui  fuivirent, 
firent  pour  moi  un  fujef  d’applaudiffement 
d’avoir  adopté  ce  parti.  Curieux  cependant 
de.  voir  le  pour  k le  contre  * j’ai  lu  avec 

n 
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attention , ce  qifon  a publié  depuis  de  p ayt 
& d’autre  fur  cette  matière.  Vous  êtes , fans 
contredit , l’Homme  le.  plus  marquant,  parmi 
les  Apologiftes  du  ferment  civique,  & je  dois 
tous  dire , que  vous  n’avez  pas  encore  tou- 
ché la  queftiom  Vous  ne  ceflèz  de  répéter 
qu’on  peut  prêter  le  ferment  ordonné  par  la 
Loi  du  19  Fra&idor*  dans  un  fens  compati- 
ble avec  les  principes  de  la  Religion  & de 
la  Juitiçe  : vous  affurez  que  la  Loi,  & ceux 
qui  gouvernent  îa  France , ne  le  défèrent 
pas  dans  un  autre  fens.  Mais  quel  eft-il  ce 
fens  particulier  ? Vous  ne  nous  l’apprenez 
point  : la  matière  du  ferment  , refie  donc 
■toujours -douteufe;  èz  vous  favez  qu’on  ne 
peut  jurer  dans  le  doute.  Que  m’importe  de 
lavoir , que  la  Loi , les  Légiiîateurs , le 
Gouvernement  ne  demandent  pas  le  fens  gé- 
néral de  haine,  à la  Royauté  & d'attache- 
ment  à la  Conjtitution , fi  j’ignore  le  fens  par- 
ticulier qu’ils  entendent  4 èz  les  objets  que  ce 
fens  renferme  ? Depuis  fept  mois  & plus,  vous 
étourdiffes  les  neuf  Département  de  vos  lieux’ 
communs  , & vous  n’avez  pas  dit  le  mot 
for  ce  point  capital  Rompez  donc  ce  filence 
tnyflérieux*  Dans  Y examen  fërieux  que  vous 
■venez  de  publier  , vous  ne  nous  annoncez 
encore  que  Y Aurore  de  la  Vérité  ; il  eft  temps 
que  vous  nous  la  montriez  en  plein  midi  : je 
viens  vous  en  offrir  le  moyen  le  plus  prompt  f 
le  moins  fufpedi,  & ïe  plus  efficace;  c'en  de 
lire  avec  attention  & fans  partialité , la  for> 
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mule  du  ferment  commentée  par  mon  Jurife 
confuîte  de  Paris , & de  répondre  publique- 
ment , avec  clarté  tk  préciüon,  fans  détour  9 
ni  reticenfe  , aux  queftions  lui  van  tes. 

Premiers  Question. 

Cette  formule  ainfi  expliquée  & modifiée, 
renferme-t-elle  le  fens  équitable  k Catholique  % 
dont  le  ferment  de  haine  à la  Royauté  peut 
être  fufceptible? 

se.  Q.  Un  Belge  Catholique-Romain  peut-il 
prêter  ce  ferment  dans  un  autre  fens  ? 

3e-  Q-  Quels  points  du  Commentaire  pour- 
roit-on  retrancher,  fens  que  la  formule  eeffât 
d’avoir  le  fens  de  la  juftiee  62  de  la  doc- 
trine orthodoxe  ? 

4e.  Q.  La  formule  expofée  par  le  Jurifcon- 
fuite  français , contient-elle  le  fens  que  vous 
appeliez  légal,  c’eft-à- dire,  celui  que  la  Confe 
titution , les  Loix , les  Législateurs  k le  Gou- 
vernement françois  exigent  des  habitans  de 
la  ci-devant  Belgique? 

5e.  Q.  Que  faudroit-i!  y fupprimer  pour 
que  la  formule  répondit  à leur  intention , ou 
au  fens  qu’ils  ont  en  vue? 

£e.  Q.  Fourroit-on  prêter  le  ferment  dans 
un  fens  jufee  <§s  catholique , fi  la  Conftitu- 
don,  les  Loix,  les  Légiüateurs,  <k  le  Gou* 
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vernement  l’exigeoient  dans  un  fens  qui  n’au- 
roit  pas  ces  qualités  ? 

7c.  Q.  Peut-on , fans  parjure, prêter  intérieu- 
rerement,  le  ferment  dans  un  fens  jufte  & 
catholique  , & fe  conduire  à l'extérieur  confor- 
mément aux  loix,  ou  aux  principes  qui  ré- 
pugnent à ce  fens  ? 

8e.  Q.  Malgré  la  déclaration  du  Dire&oire 
aux  deux  Confeils,  meffage  du  12  Ventôfe, 
an  6,  vous  dites  que  Rom  b n'a  pas  con- 
damné îe  ferment  dans  un  fens  contraire 
au  fens  légal  entendu  par  les  autorités  de  îa 
République  ; ce  fens  de  11  o m b , eft-il  au- 
tre que  celui  de  la  formule  commentée 
dans  quels  points  en  différé- t-il  ? 


9e.  Q.  Vous,  Citoyen  Huiæu  , avez-vous 
fait  le  ferment  dans  le  fens  expojfé  par  mon 
Jurifconfuîte  ? 


10e.  Q.  Vous  conformez-vous  intérieure- 
ment & extérieurement  à ce  fens  dans  l’exer- 
cice de  toutes  les  fonctions,  & devoirs  du 
faint  Miniftere? 


ï 1 e.  Q,  Par  exemple , inltruifez-vous  le  peu- 
ple Chrétien,  conformément  à ce  fens,  en 
public  & en  particulier,  dans  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens , dans  vos  relations  & 
réfolutions  archi  presbytéraîes  ? 

12e.  Q.  Si  votre  réponfe  aux  trois  demie* 
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ras  queftions,  eft  négative,  articulez,  d'une 
maniéré  précife  , les  claufes  que  vous  croyez 
pouvoir  retrancher  de  la  formule  commen- 
tée , fans  fortir  des  principes  de  la  juftice,  & 
de  la  Doélrine  catholique , celles  que  vous 
regardez  comme  indifpenfahles , celles , enfin , 
dont  vous  jugez  pouvoir  vous  écarter  dans 
vos  diverfes  fondions  religieufes  ? 

^ Je  vous  fomme  de  répondre  à ces  quef- 
tions , franchement  & catégoriquement.  Quel- 
ques produéHons  nouvelles  que  vous  don- 
niez au  public  fur  le  ferment , avant  d’avoir 
fatisfait  à cette  fommation,  voici,  en  trois 
mots,  la  réplique  qu'on  y prépare  : Citoyen 
H ULEüj  vous  achtU7K  votre  repos  par  la. 
lâcheté  9 vous  expoferK  le  Clergé  fidèle  & pai~ 
fible  à de  nouveaux  malheurs , par  vos  ca- 
lomnies & vos  indiferètions  ; vous  trompe £ 
les  [impies  3 vous  duper^  la  République  par 
votre  hjpocrifie . 


